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INTRODUCTION 
 
 
Pour qui pense aux rapports passés du Maroc et de la France, le nom 

de Lyautey vient d’abord à l’esprit. Outre l’illustre maréchal et résident 
général, le Maroc évoquait naguère de grands chefs de l’armée, comme 
Noguès ou Juin, des héros romantiques comme Bournazel et tout un 
monde d’épopée magnifié par la littérature coloniale. L’histoire des 
rapports franco-marocains est pour beaucoup une histoire militaire.  

Il est donc naturel que le Service historique de l’armée de Terre 
française soit le conservatoire d’une grande partie des archives de la 
présence française au Maroc et qu’il offre à l’historien du Maroc des 
sources essentielles.  

Une première recension de ces sources a déjà été effectuée il y a 
quelques années1. Cependant, en cinq ans, les fonds du Service histori-
que se sont accrus dans des proportions si considérables, le nombre des 
instruments de recherche mis à la disposition a crû lui aussi de manière 
telle qu’il n’était pas inutile de renouveler l’entreprise. 

Le but du présent guide est de brosser un tableau des différents 
fonds et de leurs inventaires, de manière à faciliter leur utilisation. Il ne 
constitue donc que l’étape préliminaire, nécessaire mais non suffisante, 
de toute étude concernant le Maroc dans les fonds de Vincennes. 

 
1. Chef de bataillon Jean-Louis Riccioli, « Les archives de l’histoire 

militaire du Maroc au Service historique de l’armée de Terre » [actes 
du 1er colloque maroco-européen sur l’armée marocaine à travers 
l’histoire, 13-15 octobre 1994], Maroc-Europe, n°7, 1994, p. 59-73. 
Nous remercions bien vivement l’auteur de nous avoir communiqué ce 
travail qui nous a été d’une aide précieuse. 
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L’approfondissement de la recherche se fera à travers les nombreux 
instruments de recherche spécialisés que les archivistes du Service his-
torique mettent à la disposition du public. 

 
Le Service historique d’hier à aujourd’hui. – Le dépôt d’archives 

connu sous le nom de Dépôt de la guerre fut créé en 1688 par le mar-
quis de Louvois, secrétaire d’État de la Guerre de 1662 à 1691. Installé 
à l’hôtel des Invalides en 1702, il devint un établissement autonome des 
bureaux ministériels. Cependant, ce dépôt ne reçut pas toutes les archi-
ves du département de la Guerre. Les documents concernant le person-
nel, les dossiers techniques de l’artillerie et des fortifications restèrent 
dans les bureaux et donnèrent naissance sous le Directoire à des dépôts 
particuliers : archives administratives, archives du comité de l’artillerie, 
archives du comité des fortifications.  

Par ailleurs, le Dépôt de la guerre était chargé depuis sa création 
d’élaborer, de réunir et de tenir à jour la documentation cartographique 
nécessaire aux armées en campagne. Au XIXe siècle s’y ajoutent les 
fonctions aujourd’hui dévolues à l’Institut géographique national : la 
mise à jour de la couverture cartographique de la France. La séparation 
des sections géographique et historique ne se produisit qu’en 1883, lors 
de la dissolution du Dépôt de la guerre. La section historique de l’état-
major de l’armée, héritière du Dépôt de la guerre dans ses fonctions 
d’archivage et de rédaction d’historiques des campagnes, reçut le nom 
de Service historique de l’armée en 1919. 

Avec le décret n°79-1035 du 3 décembre 1979, pris en application 
de la loi sur les archives du 3 janvier de la même année, le S.H.A.T., 
confirmé comme dépôt d’archives de la Défense, reçut officiellement la 
charge, outre des archives propres à l’armée de Terre, de celles des 
services communs du ministère de la Défense. Il a recueilli à peu près 
tout ce qui, au ministère, n’était plus utile à l’exécution des affaires : les 
archives administratives et judiciaires de plus de 80 ans, et, selon les 
services, les documents de dix à trente ans. De plus, les archives tech-
niques de l’artillerie antérieures à 1939 ont été déposées en 1979 et 
celles du génie ont été rattachées au S.H.A.T. en 1985. 

 
Le cadre de classement du S.H.AT. – Des explications sur le système 

de classement utilisé au S.H.A.T. seront données dans le courant du 
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guide, mais il n’est pas inutile d’énoncer d’abord quelques principes 
généraux. 

Les archives de la Guerre ont été classées d’abord chronologique-
ment par régime politique. Des séries ont été établies dans les années 
1930-1940 pour désigner plus facilement les articles. Ce classement a 
été continué jusqu’en 1946, avec des lettres particulières pour les cam-
pagnes coloniales, les régimes qui ont coexisté pendant la seconde 
guerre mondiale et les lots d’archives qui ne s’intégraient pas dans ce 
cadre chronologique, ainsi que celles provenant du bureau des archives 
administratives. À partir de 1946, le classement suit un plan institution-
nel, correspondant au rattachement des différents organismes à tel ou 
tel niveau de la hiérarchie militaire. 

De 1792 à 1870, les sous-séries désignent des théâtres d’opérations ; 
une sous-série particulière, dite Correspondance générale, regroupe les 
pièces n’entrant pas dans ce cadre. À l’intérieur des sous-séries, le clas-
sement des documents est le plus souvent chronologique ; seules les 
Situations sont classées à part. Depuis 1872, les sous-séries correspon-
dent à des institutions. Le principe du respect de l’intégrité des fonds a 
été appliqué, les dossiers d’affaires ont été sauvegardés ou reconstitués 
dans la mesure du possible. 

Voici le plan de classement général du Service historique : 
A : Archives antérieures à 1792. 
B : De la préparation de la guerre à la paix d’Amiens (1792-1802). 
C : Premier Empire (1799-1815). 
D : Restauration (1815-1830).  
E : Monarchie de Juillet (1830-1848). 
F : Seconde République (1848-1851). 
G : Second Empire (1851-1870). 
H : Expéditions d’outre-mer depuis 1830. 
I : Correspondances des divisions militaires de 1799 à 1830. 
J : Justice militaire. 
K : Fonds privés et documents entrés par voie extraordinaire. 
L : Guerre de 1870-1871, Commune de Paris. 
M : Dépôt de la guerre. 
N : Troisième République (1870-1949). 
P : Gouvernements de Vichy, Londres et Alger (1940-1946). 
Q : Cabinets militaires du président de la République et du Premier 

ministre ; Secrétariat général de la Défense nationale (1944-1980). 
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R : Ministère de la Défense nationale et organismes rattachés (1945-
1970). 

S : État-major des forces armées et organismes rattachés. 
T : État-major de l’armée de Terre et organismes rattachés (1945-

1972). 
U : Formations de l’armée de terre et régions militaires. 
V : Archives techniques du génie. 
W : Archives techniques de l’artillerie. 
X : Organisation de l’administration centrale, des unités et services ; 

inspections, XIXe siècle. 
Y : Documents individuels ou collectifs concernant le personnel. 
L’historien du Maroc trouvera son principal gisement d’information 

dans la série H (outre-mer) et plus particulièrement dans la sous-série 3 
H (Maroc). Couvrant la période 1877-1960, cette riche sous-série de 
près de 3 000 articles rassemble plusieurs fonds bien distincts prove-
nant d’organismes divers implantés en France et au Maroc.  

La bibliothèque du S.H.A.T. contient une quantité considérable 
d’ouvrages, 600 000 environ, traitant aussi bien d’histoire militaire que 
d’autres sujets. Bien que la totalité des livres n’ait pas encore été inven-
toriée, cette bibliothèque n’en demeure pas moins un lieu de passage 
obligé pour le chercheur s’intéressant à l’histoire du Maroc. 

 
Pour plus de détails :  
Service historique de l’armée de Terre. Guide des archives et sour-

ces complémentaires, par Jean-Claude Devos et Marie-Anne Corvisier 
de Villèle, Vincennes, 1996. 

Un certain nombre d’ouvrages recensant les sources de l’histoire des 
nations prennent également en compte les archives conservées au 
S.H.A.T., et notamment :  

Les sources de l’histoire de l’Afrique du Nord et du Moyen-Orient 
dans les archives et bibliothèques françaises, en cours de parution en 
1995. 

 
Dans l’histoire des relations entre la France et le Maroc, le temps 

fort est bien sûr la période du Protectorat, du traité de Fès (1912) à la 
déclaration de Paris (1956). Pour autant, les deux nations ont noué des 
contacts bien avant 1912 et ont conservé des liens étroits après 
l’indépendance du Maroc. Le présent guide comporte donc trois parties. 
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La première est consacrée aux sources relatives au Maroc d’avant 1912, 
la seconde à celles qui touchent l’époque du Protectorat jusqu’à la se-
conde guerre mondiale, la troisième aux relations militaires franco-
marocaines depuis 1945. 

 
 





 

 
 
 
 
 
 

I. LES RELATIONS FRANCO-MAROCAINES JUS-

QU’EN 1912 
 
 
Le Maroc apparaît d’abord dans les fonds de Vincennes à travers ses 

relations avec la péninsule ibérique. Après la reconquête de l’Espagne 
sur l’Islam, achevée en 1492, les Portugais et les Espagnols 
s’implantèrent au Maroc, dans quelques comptoirs, dont Ceuta et Melli-
la. Mais l’implantation n’alla pas plus loin, car l’Espagne en fut détour-
née par sa rivalité avec les Turcs, ses conquêtes coloniales, son alliance 
dynastique avec l’Autriche et sa lutte contre l’Angleterre. 

Ce n’est qu’au XIXe siècle que le Maroc revint à l’actualité euro-
péenne, essentiellement à l’occasion de la conquête de l’Algérie par la 
France. En 1832, le sultan du Maroc Moulay Abd El Rahman, qui con-
voitait Tlemcen, entra en conflit avec les forces françaises d’Algérie. 
En 1844, Abd El Kader obtint l’aide du Maroc contre les Français. Dès 
les années 1830-1840, pour conforter son installation en Algérie, la 
France envisagea de s’agrandir en direction du Maroc. 

Ce projet ne put se concrétiser qu’avec l’Entente cordiale établie en-
tre la France et la Grande-Bretagne à partir de 1904. La première re-
connaissait la prééminence anglaise en Égypte, tandis que la seconde 
admettait en retour le contrôle du Maroc par la France. L’Allemagne 
réagit vivement à cette mainmise. Les étapes suivantes sont bien con-
nues : visite de l’empereur Guillaume II à Tanger (1905), conférence 
internationale d’Algésiras (1906), massacre de huit Européens à Casa-
blanca suivi de l’occupation de la ville par les Français (1907), envoi du 
« Panther » devant Agadir (1911). Enfin, en vertu d’un accord franco-
allemand du 4 novembre 1911, la France eut les mains libres au Maroc, 
en cédant à l’Allemagne certains territoires du Congo français.  



LES SOURCES DE L’HISTOIRE DU MAROC AU S.H.A.T. 
 

10 

Le traité de Protectorat fut signé à Fès le 31 mars 1912. Un autre 
traité fût signé entre la France et l’Espagne le 27 novembre 1912. Le 
général Lyautey devenait commissaire résident général de France au 
Maroc.  

Cette mise au point chronologique succincte fait comprendre la den-
sité croissante des archives relatives au Maroc conservées au S.H.A.T. : 
quelques pièces isolées pour les XVIIe et XVIIIe siècles, quelques dos-
siers au milieu du XIXe siècle, en rapport avec la conquête de l’Algérie, 
enfin d’importantes masses documentaires, à partir du moment où 
l’impérialisme français prit le Maroc pour cible. 

 
 

 
1. Correspondance générale de l’Ancien Régime, 1570-1791 (sé-

rie A).  
 
La correspondance du secrétaire d’État de la guerre forme une suite 

continue à partir de la première moitié du XVIIe siècle. Seuls quelques 
volumes datent des dernières années du XVIe siècle. C’est dans ces 
registres isolés que figurent nos plus anciens documents relatifs au Ma-
roc : une correspondance entre Gilles de Noailles, abbé de L’Isle, am-
bassadeur du roi de France à Constantinople, et l’ambassadeur du roi de 
Fez auprès de la Porte ottomane, Mussa Abdul Nabi, 1577 (A1 3, fol. 
437-443, pièces en arabe et en italien). 

Dans les deux siècles qui suivent, les informations sont des plus 
clairsemées. Signalons : 

- affaires du Maroc, 1636 (A1 28) ; 
- débarquement à Brest de l’ambassadeur du Maroc, 1698 (A1 

1463) ; 
- colonies espagnoles d’Afrique, 1708 (A1 2104-2106) ;. 
- expéditions des Espagnols au Maroc, 1732 (A1 2688). 
Dans leur état actuel, les instruments de recherche relatifs aux archi-

ves militaires des deux derniers siècles de la monarchie française ne 
permettent pas de retrouver facilement des pièces particulières. Il faut 
partir de telle date ou de tel personnage pour pratiquer des recherches 
de détail. Se reporter à : 

- Inventaire sommaire des archives historiques du ministère de la 
Guerre. Archives anciennes, correspondance, Paris, Imprimerie natio-
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nale, 1898 à 1930, 7 volumes. Introduction en tête du volume 3 ; table 
des signataires, volume 6 ; table des matières, volume 7. Ces tables 
renvoient à la cote du registre mais non à celle de la pièce et les volu-
mes des minutes postérieures à 1684 ne sont pas pris en compte. 

- La guerre et les grands bâtiments. Index de la correspondance ex-
pédiée par François-Michel Le Tellier, marquis de Louvois, secrétaire 
d’État de la guerre et surintendant des bâtiments, 1683-1691, par 
Thierry Sarmant et Mathieu Stoll, Vincennes, à paraître en 2000. 

 
 
2. Correspondance générale du XIXe siècle (séries B à G). 
 
La correspondance générale du ministre de la Guerre entre 1791 et 

1870 forme les séries B, C, D, E, F et G du Service historique. Dans 
l’état actuel des inventaires de ces séries, il n’est pas possible d’y repé-
rer les pièces concernant le Maroc. Avant toute consultation, il faut 
connaître au préalable la date de la pièce recherchée. 

Se reporter à :  
- Inventaire des archives conservées au Service historique de l’état-

major de l’armée (archives modernes), 2e édition, Paris, ateliers 
d’impression de l’armée, 1954. 

 
 
3. Mémoires et reconnaissances (série M). 

 
Dans la série M ont été regroupés les cinq fonds d’archives repré-

sentant le travail du Dépôt de la guerre jusqu’à sa suppression en 1883, 
puis du service historique jusqu’en 1945. 

La sous-série 1 M - dite série MR - comprend les mémoires et re-
connaissances. Cette sous-série obéit au système de classement sui-
vant : 

- de 1 M 1 à 894 sont regroupés les Mémoires historiques, expres-
sion désignant les relations de campagnes depuis le XVII e jusqu’au 
XIX e siècle ; 

- de 1 M 895 à 943 sont regroupés les Travaux d’état-major, expres-
sion désignant les études rédigées sur les campagnes depuis le XVIIe 
jusqu’au XIXe siècle ; 
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- de 1 M 944 à 1700 sont regroupés les Reconnaissances militaires , 
expression désignant les mémoires topographiques et statistiques inté-
ressant les frontières, les côtes et les places fortes de la France, essen-
tiellement pour le XIXe siècle. 

Cette dernière sous-série a été enrichie de divers fonds privés et 
nouvelles acquisitions qui sont cotés de 1 M 1700 à 2118. 

Ainsi fut arrêté au début du siècle le classement qui vient d’être 
énoncé. D’autres versements composés de documents et de mémoires 
vinrent accroître la sous-série 1 M et donnèrent lieu au cours du XXe 
siècle à l’édition d’un inventaire dactylographié correspondant au pre-
mier et deuxième suppléments regroupant respectivement les cotes 1 M 
2119 à 2353 et 1 M 2354 à 2404. 

 
Si cette sous série ne présente pas des fonds de grande importance 

en volume pour l’étude du Maroc, il est possible d’y trouver des rap-
ports de consuls ou des études militaires datant des XVIII e et XIXe siè-
cles. En 1 M 1675, recueil titré Asie et Afrique, est conservé par exem-
ple un mémoire militaire sur l’empire du Maroc, présenté à Sa Majesté 
impériale et royale en juin 1810 par le capitaine de génie Burel  (79 
pages). S’y trouve aussi un mémoire sur le voyage d’Ali-Bey au Maroc, 
en Tripolitaine, Égypte, Arabie, à l’île de Chypre, 1803-1807 (2 cahiers 
de 24 et 68 pages). 

1 M 881, volume titré Algérie, contient un mémoire ayant pour objet 
l’ Expédition sur la frontière du Maroc, du 25 mars au 7 avril 1843, par 
le capitaine d’état-major de Mirandol (original et copie, 9 et 15 pages). 

On retrouvera en 1 M 2369 des extraits des carnets du capitaine Bu-
rel datant de 1809. La cote 1 M 2163 regroupe des rapports et corres-
pondances sur des incidents de frontière ayant eu lieu entre Algérie et 
Maroc. 

Se reporter à :  
- Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de 

France : archives de la Guerre, par Louis Tuetey, Paris, Plon, 1912, 3 
volumes, index matières. 

- Supplément dans l’Inventaire des archives conservées au Service 
historique de l’état-major de l’armée (archives modernes).  

 
 
4. Archives de l’outre-mer (série H). 
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La sous-série 3 H regroupe les documents relatifs au Maroc prove-

nant d’une part de la section d’Afrique du 2e bureau de l’état-major de 
l’armée et d’autre part des différents niveaux hiérarchiques de 
l’appareil militaire français implantés au Maroc. Dans ce vaste ensem-
ble, la période antérieure au Protectorat apparaît surtout dans le fonds 
parisien. 

Les archives de la section d’Afrique se décomposent en cinq subdi-
visions, les trois premières comportant des documents antérieurs à 
1912. La première partie contient des mémoires et reconnaissances, 
1805-1877 (3 H 1) et la correspondance de la section d’Afrique, 1878-
1912 (3 H 2 à 22). Dans la deuxième partie, on trouvera les télégram-
mes reçus de Casablanca et Oujda par la section d’Afrique, 1907-1912 
(3 H 23 à 32). La troisième partie traite des opérations au Maroc et 
notamment du corps de débarquement de Casablanca (1904-1912) (3 H 
63 à 88). 

En ce qui concerne les organismes français au Maroc (cabinet mili-
taire de la résidence, commandement supérieur des troupes, comman-
dements et directions des armes et services, régions, divisions territoria-
les, divisions d’infanterie, bureaux des affaires indigènes), les pièces 
antérieures à 1912 sont relativement peu nombreuses et dispersées à 
travers les fonds.  

Signalons dans les archives du commandement supérieur : le journal 
des marches et opérations du corps de débarquement de Casablanca, 
1907-1910 (3 H 314) et des troupes débarquées au Maroc puis troupes 
du Maroc occidental, 1911-1912 (3 H 315), quelques dossiers relatifs à 
ce corps de débarquement (3 H 330-331), les minutiers du 3e bureau, 
1907-1909 (3 H 497). 

 
Se reporter à : 
- Répertoire des archives du Maroc : série 3 H (1877-1960), fasci-

cule 1, Vincennes, 1982, par le chef d’escadrons de Menditte et Jean 
Nicot. 

 
Parmi les autres sous-séries de H, les documents relatifs au Maroc se 

trouvent surtout dans 1 H (Algérie), dans la correspondance générale 
parmi les dossiers provenant de la division d’Oran. 
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Signalons également la documentation sur le Maroc réunie par le 
centre militaire d’information et de documentation sur l’outre-mer 
(C.M.I.D.O.M.), où deux cartons concernent le Maroc, du XIXe siècle 
aux années 1930 (15 H 23 à 24). 

Se reporter à : 
- Inventaire des archives du centre militaire d’information et de do-

cumentation sur l’outre-mer. Sous-série 15 H, par Jean Nicot, Vincen-
nes, 1987. 
 
 

5. Archives techniques et cartographiques. 
 
A. Archives du génie (série V). 
 
La série V correspond aux archives techniques du génie, à distinguer 

des archives de commandement qui se trouvent dans d’autres séries du 
Service. Notons cependant que certaines archives de commandement 
ont pu y être reversées avec des archives techniques comme il en sera 
fait état dans ce guide. 

 
La série V s’articule en 4 sous-séries répondant à un découpage ins-

titutionnel ; 
1 V archives du dépôt des fortifications  
2 V archives de la section technique du génie  
3 V archives de l’inspection du Génie 
4 V archives des directions de travaux du Génie. 
 
Peu de pièces des archives techniques du Génie concerne le Maroc 

avant 1912, toutefois dans la sous série 1 Vm correspondant à l’article 
14 des archives du Dépôt des fortifications (1 V) et titré Places étran-
gères se trouvent entre autres deux dossiers de renseignement consti-
tués par le Service des places étrangères en relation avec le 2e bureau de 
l’état major de l’armée. Ces archives n’ayant pas encore reçu de cota-
tion définitive, leur désignation est la suivante : 

Génie : article 14 : dossier Maroc (1810-1900) 
Génie : article 14 : dossier Tanger (1837-1889) 
Au sein de la sous série 2 V qui regroupe les archives de la section 

technique du génie, créée par décision ministérielle du 30 mars 1886 au 
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sein de la direction du génie et qui reprit certaines attributions du dépôt 
des fortifications, il est possible de trouver quelques pièces portant sur 
les fortifications au Maroc avant le protectorat, comme le dossier 1 de 
la cote 2 V 104 et qui contient l’organisation des postes défensifs pour 
abriter les corps de police chérifiens (1906).  

 
 

B. Archives de l’artillerie (série W). 
 
Les archives du comité technique de l’artillerie, déposées au service 

historique de l’armée de terre en 1978, ont été classées selon le plan de 
classement suivant : 

- W Registres (regroupant lettres et minutes) ; 
- 1 W organisation générale ; 
- 2 W instruction ; 
- 3 W opérations militaires ; 
- 4 W matériels ; 
- 5 W comptabilité ; administration ; 
- 6 W intervention ; projets ; 
- 7 W Armées ; 
- 8 W puissances étrangères ; 
- 9 W correspondance particulière ; 
- 10 W commissions d’expériences ; 
- 11 W service des poudres et salpêtres ; 
- 12 W cartes et planches de calcul balistique des forts de la ligne 

Maginot ; 
- 13 W planches de construction des matériels d’artillerie ; 
- 14 W textes, instructions ministérielles, règlements, cours et confé-

rences ; enregistrement du courrier ; 
- 15 W plans d’occupation des bâtiments d’artillerie. 
 
Les dix premières sous-séries ont été analysées dans trois inventai-

res publiés de 1987 à 1990. Un index est en cours de réalisation.  
Regroupant essentiellement des archives techniques, cette série ne 

présente pas une masse importante de sources pour l’histoire du Maroc. 
Toutefois, elle ne doit pas être ignorée par le chercheur pour la connais-
sance des places et des opérations auxquelles les unités de l’arme ont 
participé avant le protectorat et lors de la pacification. 
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- En 1 W 18 ayant pour intitulé études et mémoires se trouve con-
servée la composition de différentes unités du Train des équipages sta-
tionnées au Maroc en 1920 ; 

- En 1 W 72 ayant pour intitulé la répartition du service de 
l’artillerie  se trouve conservées des archives portant sur l’autonomie 
des parcs de Casablanca et Oudjda en 1912 ; 

- En 2 W 228 ayant pour intitulé artifices et munitions se trouve 
conservées des pièces portant sur les cartouches d’infanterie modèle 
1857 versées par le corps de la direction d’Oran après l’expédition du 
Maroc datées du 6 mars 1860 ; 

- En 3 W 47 ayant pour intitulé Direction d’Alger se trouve conser-
vées des dépêches ministérielles sur l’armement de la batterie de côte 
de Rabat (avril-nov 1895) ; 

- En 3 W 221 ayant pour intitulé opérations se trouve conservé un 
dossier Maroc comprenant les pièces suivantes : extrait d’une lettre 
écrite par le capitaine Faverau qui commandait la batterie de 75 dans la 
redoute de Bou Denib dans la nuit du 1er au 2 septembre 1908 (litho) ; 
rapport du lieutenant colonel Wack commandant l’artillerie du corps de 
débarquement de Casablanca (copie dactylographié 1er octobre 1908) ; 
liste des documents pour mémoire datée de 1908 ; circulaire sur 
l’attribution du bénéfice de campagne aux troupes ayant pris part aux 
opérations de police (11 janvier 1912) ; instruction sur les tours de dé-
parts individuels pour le Maroc (27 janvier 1912) ; « L’Artillerie au 
Maroc et l’expérience de 1925 » par Jean Courbis capitaine d’artillerie 
(Imprimé, 1926). 

- En 3 W 223 se trouvent notamment conservés les Manuels à 
l’usage des troupes employées outre-mer et particulièrement ceux à 
l’usage des troupes employées en Afrique du Nord (1923, 1925, 1929). 

Ces quelques exemples rendent compte des avantages que le cher-
cheur aura à consulter cette série pour compléter son état des sources 
dans le cadre de ses travaux. 

 
 

6. Fonds de cartes. 
 

Le dépôt des cartes de la Guerre date de 1730, regroupant en plus du 
travail des ingénieur-géographes, toute la documentation cartographi-
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que, manuscrite et gravée, dont le besoin pouvait se faire sentir en cas 
de conflit.  

La collection est divisée en grandes séries selon les époques et les 
sujets : ainsi les documents anciens sont séparés en globes célestes, 
mappemondes et atlas, tandis que la géographie moderne est classée par 
parties du monde. 

Ces fonds de cartes du S.H.A.T. sont relativement pauvres en cartes 
du Maroc. Dans l’Atlas géographique, figure une cinquantaine de cartes 
du Maroc. La plus grande partie a été établie entre 1900 et 1914 par le 
Service géographique de l’armée. Y sont jointes quelques cartes espa-
gnoles et britanniques de la fin du XIXe et du début du XXe siècle. 

Les confins algéro-marocains sont représentés dans le fonds carto-
graphique saharien versé par l’institut géographique national au début 
des années 1980. Comptant plusieurs centaines de pièces, ce fonds, issu 
des reconnaissances effectuées au Sahara, couvre la période 1853-1936. 

 
 
7. Bibliothèque. 

 
Le lecteur qui se rend au S.H.A.T. dispose d’un ensemble de biblio-

thèques spécialisées : 
- bibliothèque du Dépôt de la guerre, dite aussi bibliothèque du mi-

nistère, fondée sous le Directoire à l’initiative du ministre Pétiet et ou-
verte au public par son successeur Schérer en 1797 ; 

- bibliothèque de l’inspection du génie, créée auprès du comité des 
fortifications par la loi du 10 juillet 1791 ; 

- bibliothèque de l’artillerie créée auprès du comité central de 
l’artillerie par une loi du 7 mai 1795 ; 

- bibliothèque du Service historique, organisée lors de son installa-
tion à Vincennes en 1948. 

Les bibliothèques du Dépôt de la guerre, du génie et de l’artillerie 
ont bénéficié de prélèvements dans les dépôts littéraires formés sous 
l’autorité du ministre de l’intérieur à partir de saisies dans les monastè-
res ou chez les émigrés. Elles ont été complétées par des dons souvent 
importants et des acquisitions dont la régularité a varié en fonction des 
crédits disponibles. 

C’est la bibliothèque du Dépôt de la guerre qui nous intéressera ici 
au premier chef. Riche de 200 000 volumes environ, elle a toujours été 
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étendue aux ouvrages de culture générale, mais ses domaines spécifi-
ques sont l’art et l’histoire militaires ainsi que l’histoire générale et la 
géographie. Les nombreuses publications militaires des XVIIIe et XIXe 
siècles, y compris les périodiques, y sont presque toutes conservées. Le 
XX e siècle n’a pas été négligé, de sorte que l’historien qui veut étudier 
l’évolution de la pensée militaire y trouve une source de tout premier 
ordre. 

Le plan de classement date de 1851. Il a servi au classement des li-
vres sur les rayons et correspond aux divisions du catalogue imprimé 
publié de 1883 à 1896 et dont les grandes subdivisions se trouvent re-
produites ci-dessous :  

A Sciences, arts et histoire militaires ; 
- I Sciences et arts militaires ; 
- II histoire militaire ; 
- B Marine (collection conservée aujourd’hui au service historique 

de la marine) ; 
- C Sciences mathématiques, physiques, naturelles et médicales ; 
- D Sciences géographiques et historiques ; 
 I Géographie et voyages ; 
 II Sciences historiques ; 
- E Sciences philosophiques, législatives et politiques 
- G Beaux-arts, arts et métiers ; 
- H Littérature. 
 
Les collections de la bibliothèque du ministère furent augmentées 

jusqu’au milieu du XXe siècle. En ce qui concerne le Maroc d’avant le 
Protectorat, on trouvera essentiellement des ouvrages dans les subdivi-
sions A et D : 

 
1. A Sciences, arts et histoire militaires (II histoire militaire, 

d histoire militaire générale (1815-1890)). 
 
- A II d 122. Relation de la bataille d’Isly, suivie du rapport de M. le 

maréchal gouverneur général, (deuxième édition), Alger, 1845, impr. 
du gouvernement, in-8°, 31 p. 

- A II d 131. Rapport adressé à M. le président de la République par 
le ministre de la guerre : 1. Sur les opérations militaires en Algérie ; 2. 
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Sur la colonisation,6 août et 12 septembre 1850. Paris, 1850, Impr. nat., 
in-8°. 

- A II d 142. L’Afrique française, l’empire de Maroc et les déserts 
de Sahara, conquêtes, victoires et découvertes des Français, depuis la 
prise d’Alger jusqu’à nos jours. Par P. Christian Vignettes, Paris, A. 
Barbier, in-4°. 

 
 
2. D Sciences géographiques et historiques (I Géographie et voya-

ges, O Afrique) 
 
- D II o 6. L’Afrique de Marmol, de la traduction de Nicolas Perrot, 

sieur d’Ablancourt…enrichie des cartes géographiques de M. Sanson, 
géographe ordinaire du roy. Avec l’histoire des chérifs, traduite de 
l’espagnol de Diego Torrès, par le duc d’Angoulesme, le père. Reveuë 
& retouchée par P.R.A. [Richelet], Paris, 1667, L. Billaine, 3 vol. in-4°. 

- D II o 16. Afrique australe, cap de bonne-espérance, Congo, ect. 
Afrique orientale, Mozambique, Monomotapa, ect. Afrique centrale, 
Darfour, Soudan, Bornou, Tombouctou, grand désert de Sahara. Em-
pire de Maroc. Par M. Ferd. Hoefer [cart. et pl.] (collection de 
l’Univers du pittoresque). Paris, 1848, Didot frères, in 8°. 

- D II o 89. Voyages et découvertes dans l’Afrique septentrionale et 
centrale pendant les années 1849 à 1855, Par le Dr H. Barth. Traduc-
tion de l’allemand par Paul Ithier. Seule édition autorisée par 
l’auteur…enrichie de gravures, de chromo-lithographies, d’une belle 
carte et du portrait de l’auteur. 2e édition, Paris, 1863, Firmin Didot, 
Frères, fils et cie, 4 vol. in-8°. 

 
3. D Sciences géographiques et historiques (I Géographie et voya-

ges, P Berbérie). 
 
- D II p 2. Géographie ancienne des États barbaresques, d’après 

l’allemand de Mannert, par MM. L. Mareus et Duesberg, avec des ad-
ditions et des notes par M. L. Mareus. Ouvrage publié sous les auspices 
et par les ordres du ministère de la guerre, Paris, 1842, Roret, in-8°. 

- D II p 6. Description du pays du Magreb, texte arabe 
d’Aboul’féda, accompagné d’une traduction française et de note par 
Ch. Solvet, Alger, impr. du gouvernement, in-8°. 
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- D II p 7 Essai historique et géographique sur les races anciennes 
et modernes de l’Afrique septentrionale, leur origines, leurs mouve-
ments, et leurs transformations, depuis l’Antiquité la plus reculée jus-
qu’à nos jours. Par Pascal Duprat, Paris, 1845, Labitte, in-8°. 

- D II p 8. Du commerce des peuples de l’Afrique septentrionale 
dans l’Antiquité, le Moyen Age et les temps modernes, comparé au 
commerce arabe de nos jours. Par M. Mauroy, Paris 1845, comptoir 
des imprimeurs-unis, in-8°. 

- D II p 15. Relation de la captivité du sieur Moüette dans les 
royaumes de Fez et de Maroc, où il a demeuré pendant onze ans, Paris, 
1705, la veuve de J. Cochart, in-12. 

- D II p 16. Estat présent de l’Empire de Maroc. [par Pidou de Saint 
Olon, avec pl.], Paris, 1694, M. Brunet, in-12. 

- D II p 17. Relation de ce qui s’est passé dans les trois voyages que 
les religieux de l’ordre de Nostre-Dame de la Mercy ont fait dans les 
états du roy du Maroc pour la redemption des captifs en 1704, 1708 & 
1712. Paris, 1724, A.U. Coustelier, in-12. 

- D II p 19. Relation en forme de journal du voyage pour la redemp-
tion de captifs, au royaume de Maroc & d’Alger, pendant les années 
1723, 1724 & 1725. Par les pères Jean de la Faye, …Denis Mackar, 
Augustin D’Areisas, ..Henry le Roy… dédié à la Reine, [Portr et pl], 
Paris, 1726, L. Sevestre, in-12. 

- D II p 20. Relation des états de Fez et de Maroc, écrite par un An-
glois qui y été longtemps esclave, et traduite de l’anglois, publié par 
Simon Okley, Paris, 1726, Pissot, in-12. 

- D II p 21. Voyage dans l’empire de Maroc et le royaume de Fez, 
fait pendant les années 1790 et 1791, par G. Lemprière. Traduit de 
l’anglais par M. de Sainte-Suzanne, Paris an IX (1801). Tavernier, in-
8°. 

- D II p 22. An account of the empire of Marocco and the districts of 
Suse and Tafilet… by James Grey Jackson, Third edition, London, 
1814, W. Bulmer and co, in –4°. 

- D II p 24. Précis de la littérature historique de Mogh’Rib-el-Aksa, 
par Jacques Graberg de Hemsö, Lyon, 1820, impr. de Ballanche, in-8°. 

- D II p 25. Specchio geographico e statistico dell’impero di Maroc-
co, del cavaliere conte Jacopo Graberg di Hemsö, già officiale conso-
lare in quell’impero..(aperçu géographique et statistique de l’empire de 
Maroc.), Genova, 1834, Pellas, in-8°. 
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- D II p 26. Le Maroc et ses tribus nomades. Excursion dans 
l’intérieur, chasses, détails des mœurs, superstitions, coutumes, etc, par 
J. Drumon Hay… traduit de l’anglais, avec notes et introductions par 
MmeL. Sw.-Belloc, Paris, 1844, A. Bertrand, in 8°. 

- D II p 27. Le Maroc contemporain, par Narcisse Cotte, attaché au 
consulat Général de France au Maroc. Paris, 1860, Charpentier, in-12. 

- D II p 28. Description et histoire du Maroc, comprenant la géo-
graphie et la statistique de ce pays d’après les renseignements les plus 
récents, …Par Léon Godard… Paris, 1860, Tanara, 2 vol. in-8°.  

- D II p 29 Le Maroc, notice géographique, par V.-A. Barbié du Bo-
cage…, Paris, 1861, Martinet, in 8°. 

- D II p 30 Narrative of a journey to Morocco in 1863 and 1864, by 
the late Thomas Hodgkin, London, 1866, T. Cautley Newby, in –4°. 

- D II p 31 Reise durch Marokko, Von Gerhard Rolhfs, mit dem por-
trait des Verfassers und einer Karte Von Nord-Afrika, Bremen, 1868, 
J.Külmann, in 8°. 

- D II p 32. Mein Erster Aufenhalt in Marokko und Reise südlich 
vom Atlas durch die oasen Draa et Tafiler, Von Gerhard Rolhfs, Bre-
men, 1873, Kühlmann, in-8°. 

- D II p 36. A visit to the court of Morocco, by Arthur Leared, Lon-
don, 1879, Sampson Low, Searle and Rivington, in 8°. 

- D II p 40. Marroco, das Land und Leute. Aus neuester eigner An-
schauung geschildert von Ad. von Conring, Oberst-Lieutenant, Berlin, 
1880, G. Hempel, in-8°. 

- D II p 51. Exploration scientifique de l’Algérie pendant les années 
1840, 1841 et 1842, publiée par ordre du gouvernement et avec le con-
cours d’une commission académique, Paris, 37 vol., Impr. royale, in-
8 ; sciences historiques et géographiques : T. VIII, Description géogra-
phique de l’empire de Maroc, par Emilien Renou, Paris, 1846 ; T. IX, 
Voyages dans le sud de l’Algérie et des États barbaresques de l’ouest et 
de l’est, par El’-Aiachi et Moula Ahmed. Traduit sur deux manuscrits 
arabes de la bibliothèque d’Alger par Andrien Berbrugger… Suivis 
d’itinéraires et renseignements fournis par Sid-Ahmed-Oulid-Bou-
Mezrag, et d’un voyage par terre de T’aza à Tunis, par M. Fabre, Pa-
ris, 1846. 

 
Se reporter à : 
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- Catalogue de la bibliothèque du Dépôt de la Guerre, 9 volumes, 
1883-1896 ; 

- Catalogue sur fiches reliées, 68 volumes, 1896-1976 ; 
- Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de 

France, par Jean Lemoine, 1911. 
 
 



 

 

 
 
 
 

 
 

II . DU TRAITÉ DE PROTECTORAT À LA SECONDE 

GUERRE MONDIALE, 1912-1945 
 

 
« Le commandement militaire et le commandement territorial doi-

vent être réunis dans la même main. Quand le chef militaire est aussi 
l’administrateur du domaine, en prenant un repaire, il pense au marché 
qu’il y établira après la victoire, et il ne le prend pas de la même fa-
çon. » Exposées dans un article paru au tournant du siècle, « Du rôle 
colonial de l’armée », ces idées ont guidé le maréchal Lyautey dans son 
œuvre marocaine et notamment dans l’institution des bureaux des affai-
res indigènes. Mais, en dépit des illusions de la métropole, cette œuvre 
ne fut pas menée dans un calme troublé par la seule guerre du Rif. En 
fait, l’histoire du Protectorat jusqu’à 1945 est des plus agitées. 

Pendant la première guerre mondiale, Lyautey parvint relativement 
bien à préserver le Maroc de la contagion des combats en Europe, en 
dépit des tentatives d’agents et de militaires allemands infiltrés au Ma-
roc. De 1923 à 1926, les autorités françaises et espagnoles au Maroc 
eurent à faire face à la rébellion d’Abd-El-Krim. Après le retrait de 
Lyautey, les opérations furent menées sous le haut commandement du 
maréchal Pétain. 

Par le décret du 3 octobre 1926, les pouvoirs respectifs du résident 
général et du général commandant supérieur des troupes furent sépa-
rées. Fut également consacré le principe de la division du Maroc en 
régions civiles et régions militaires. Dans les premières, les attributions 
des uns et des autres demeuraient distinctes. Dans les secondes, c’est 
l’unité de commandement qui était de règle. L’année 1931 marqua le 
début de l’apaisement avec l’Exposition coloniale de Paris : le Maroc et 
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le maréchal Lyautey, commissaire général de l’exposition, y occupèrent 
une place de choix.  

Cependant, en 1927, Sidi Mohammed, le futur Mohammed V, était 
monté sur le trône marocain. On assista bientôt à un rapprochement 
entre les milieux nationalistes et Makhzen. Des manifestations anti-
françaises se firent jour, soutenues par les milieux arabes d’Égypte. La 
guerre, puis le débarquement américain de novembre 1942 avivèrent le 
nationalisme. Le 11 janvier 1944 parut le manifeste de l’Istiqlal : le 
second conflit mondial avait définitivement ébranlé l’édifice colonial.  

 
 
1. Archives du Maroc (sous-série 3 H) 
 
La source principale de l’histoire du Maroc pendant le Protectorat 

est bien évidemment l’ensemble de fonds d’archives réunis dans la 
sous-série 3 H du S.HA.T., dont nous avons présenté ci-dessus l’intérêt 
pour la période antérieure à 1913. 

Ce vaste ensemble peut être subdivisé en trois parties : 
1. Archives de commandement métropolitaines et locales ; 
2. Archives des affaires indigènes ; 
3. Archives des goums nord-africains. 
Les inventaires des première et troisième parties ont été publiés. Ce-

lui de la seconde partie est encore en préparation. 
 
 
A. Archives de commandement métropolitaines et locales. 
 
Les archives de la section d’Afrique intéressent les premières années 

du Protectorat et la période de pacification. Cinq des sept subdivisions 
de ce fonds se rapportent aux années 1912 à 1934 : 

- II. Télégrammes échangés entre Paris, Casablanca et Oujda (1907-
1932) ; 

- IV. Opérations entre 1911 et 1927 ; 
- V. Opérations de 1926 à 1934 ; 
- VI. Maroc espagnol, zones espagnoles, relations franco-espagnoles 

(1918-1931), Tanger ; 
- VII. Troupes auxiliaires, goums, Légion étrangère, troupes noires et 

coloniales, troupes marocaines en France (1908-1929). 
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Les correspondances et dossiers répertoriés dans ces différentes 
subdivisions ont surtout trait aux opérations militaires et à 
l’organisation des forces armées. 

 
Les archives du cabinet militaire de la résidence générale ont été 

rangées d’après le plan classique des archives d’état-major, en distin-
guant la correspondance générale, les affaires relevant du cabinet et 
celles des quatre bureaux d’état-major sous la IIIe République : 1er bu-
reau (organisation-personnels), 2e bureau (renseignements), 3e bureau 
(opérations-instruction), 4e bureau (budget, matériel, logistique). On 
arrive au plan suivant : 

- I. Bulletins de renseignements du service des renseignements de la 
direction des affaires indigènes, de la direction de l’Intérieur, 1913-
1955 ; 

- II. Minutiers du courrier expédié, 1922, 1926, 1933-1949 ; 
- III. Télégrammes, comptes rendus, 1914-1925, 1942-1943 ; 
- IV. Affaires en rapport avec le 1er bureau, 1910-1955 ; 
- V. Affaires en rapport avec le 2e bureau, 1915-1950 ; 
- VI. Affaires en rapport avec le 3e bureau, 1912-1940 ; 
- VII. Affaires en rapport avec le 4e bureau, 1925-1943 ; 
- VIII. Affaires du cabinet, 1913-1943 ; 
- IX. Bureau des cartes, frontières, 1912-1958 ; 
On remarquera d’importantes lacunes dans les différentes séries. 

L’étude serrée d’une zone ou d’une période donnée impose donc le 
recours à plusieurs des fonds de la sous-série 3 H. 

 
Le fonds immédiatement inférieur dans l’ordre hiérarchique, celui 

du commandement supérieur des troupes du Maroc (3 H 314 à 752), 
suit un plan similaire : 

- généralités (3 H 314 à 339) ; 
- 1er bureau (3 H 340 à 384) ; 
- 2e bureau (3 H 385 à 496) ; 
- 3e bureau (3 H 497 à 732) ; 
- 4e bureau (3 H 733 à 752). 
Suivant les époques et les méthodes de travail de tel ou tel résident 

général les dossiers d’affaires les plus importants se retrouveront tantôt 
dans les archives du cabinet militaire de la résidence, tantôt dans celles 
du commandement supérieur. 
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Les archives des commandements et directions des armes et services 

(3 H 753 à 802) se répartissent en deux volets : J.M.O. d’une part, cor-
respondances et dossiers d’affaires de l’autre. Extrêmement lacunaire et 
hétérogène, ce fonds ne peut apporter que des compléments sur des 
questions ponctuelles. 

 
Les archives des régions entre 1912 et 1935 (3 H 803-1175) sont 

classées suivant un plan géographique. Le fonds s’ouvre par la collec-
tion des J.M.O. et se ferme sur quelques cartons provenant des grandes 
unités formées pour la campagne du Rif. Le plan retenu est le suivant : 

- région de Fès ; 
- région des confins algéro-marocains ; 
- région de Meknès ; 
- région de Marrakech ; 
- région ou territoire de Taza ; 
- région ou territoire du Tadla ; 
- région d’Oujda. 
 
Les archives des divisions territoriales qui succédèrent aux régions 

dans leurs attributions militaires de 1935 à 1956 (3 H 1176 à 1362) 
suivent également, après la collection initiale de J.M.O. un plan géo-
graphique : 

- division territoriale de Fès ; 
- division territoriale de Meknès ; 
- division territoriale de Casablanca ; 
- subdivision territoriale d’Agadir-confins.  
 
 
B. Affaires indigènes. 
 
Une des plus notables réalisations de Lyautey fut le service des af-

faires indigènes. Une direction centrale était installée à Rabat, à proxi-
mité de la résidence générale : elle centralisait la politique indigène et 
le contrôle administratif en zone militaire. Elle assurait la tutelle des 
collectivités indigènes, la direction de sociétés de prévoyance, le con-
trôle de la presse musulmane. L’effectif des officiers était d’environ 
320 pour le Maroc dans les années 1930. 
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Les archives du service des affaires indigènes sont classées suivant 
un plan géographique qui s’inspire de l’organisation administrative du 
Maroc en 1956. Le fonds s’ouvre sur un ensemble de correspondances 
et d’études générales provenant de la direction des affaires indigènes (3 
H 1411 à 1429). Par la suite, les différentes subdivisions respectent la 
hiérarchie des régions, territoires, cercles, circonscriptions, annexes et 
postes.  

Le 27 octobre 1911, une décision ministérielle avait institué au Ma-
roc les « régions », elles-mêmes subdivisées en « cercles », eux-mêmes 
répartis en « postes ». La carte de ces circonscriptions territoriales, à la 
fois militaires et administratives, a connu une évolution incessante entre 
1912 et 1956, au gré de l’évolution de la situation opérationnelle et de 
l’équilibre des pouvoirs entre civils et militaires. 

Le plan retenu est le suivant : 
- I. Direction des affaires indigènes (3 H 1411 à 1437) ; 
- II. Région de Fès (3 H 1438 à 1509) ; 
- III. Territoire puis région de Taza ( 3 H 1510 à 1644) ; 
- IV. Région de Meknès (3 H 1645 à 1816) ; 
- V. Région de Marrakech (3 H 1817 à 1927) ; 
- VI. Territoire du Tadla (3 H 1928 à 1993) ; 
- VII. Région d’Agadir (3 H 1994 à 2228) ; 
- VIII. Région de Rabat (3 H 2229 à 2331) ; 
- IX. Région des confins algéro-marocains (3 H 2332) ; 
- X. Région d’Oujda (3 H 2333 à 2335). 
À l’intérieur de chacune de ces subdivisions, les documents sont 

classés dans un ordre à peu près identique : 
- minutiers du courrier expédié ; 
- bulletins de renseignements périodiques ; 
- bulletins de renseignements concernant les zones espagnoles ; 
- correspondances, notes, études sur : les partis politiques, les tribus 

(fiches de tribus et commandement indigène), les chefs indigènes (dos-
siers individuels), les affaires religieuses, judiciaires administratives, 
économiques ; la population européenne ; les opérations militaires, le 
maintien de l’ordre, la mobilisation ; les affaires de police : surveillance 
des étrangers, presse, détenus politiques, suspects ; la gestion des per-
sonnels civils et militaires des affaires indigènes ; les passages de con-
signes. 
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Il est rare cependant que cette typologie ou ces sujets soient tous re-
présentés dans une subdivision donnée. On constate de très nombreuses 
lacunes : soit manquent des années entières, soit certains types de do-
cuments sont en complet déficit. 

 
La nomenclature des différentes pièces ne doit pas égarer le cher-

cheur. Ainsi les « rapports politiques » ne méritent-ils guère leur nom : 
les renseignements qui y figurent sont de tous ordres : depuis l’activité 
nationaliste jusqu’aux délits de droit commun. Avec une méticulosité 
extrême, les auteurs de comptes rendus passent en revue vie politique, 
économique, sociale, judiciaire. L’actualité est décortiquée localité par 
localité, individu par individu.  

Sous le nom d’archives des affaires indigènes se mêlent en fait cour-
rier administratif du contrôle civil, bulletins, notes et synthèses de ren-
seignements, enquêtes et études ethnographiques ou statistiques. 

On prendra garde à l’usage des différents bulletins et notes de ren-
seignements : ces documents ont tous les agréments de ces sortes 
d’archives ; ils en ont aussi tous les dangers. Tandis que les documents 
issus d’une activité administrative n’ont qu’un usage utilitaire et se 
présente sous une forme stéréotypée, l’archive de renseignement se 
présente comme un récit et cherche à séduire. Des noms y sont lancés, 
des propos rapportés. Pour justifier sa raison d’être, l’informateur tend 
toujours à « embellir ».  

Ce fonds doit donc être considéré avec un regard extrêmement criti-
que et une grande prudence : on y trouve le meilleur et le pire : l’étude 
universitaire la plus austère et la plus sourcilleuse comme la rumeur, 
répétée, déformée et amplifiée à l’infini ; d’énormes lacunes comme la 
surabondance. 

À ces archives des affaires indigènes ont été accolés des registres 
des conseils de guerre de Fès et Meknès ( 3 H 2336 à 2329) et une série 
de J.M.O. d’unités nord-africaines (3 H 2340 à 2374). 

 
 
C. Les archives des goums (3 H 2375 à 2711). 

 
La dernière grande partie de la sous-série 3 H regroupe les archives 

des goums nord-africains de 1906 à 1958. Commandés par des officiers 
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français, ces troupes supplétives indigènes conservaient le mode de vie 
et la discipline traditionnels. 

Ces unités participèrent à la pacification du Maroc, aux campagnes 
de la seconde guerre mondiale (en Tunisie et en Europe), à la guerre 
d’Indochine et aux premières années de la guerre d’Algérie. 

Le fonds regroupe les archives du commandement des goums maro-
cains au Maroc (3 H 2375 à 2473), celles de ce commandement pendant 
la seconde guerre mondiale (3 H 2474 à 2483) et en Indochine (3 H 
2484 à 2495) et les archives des unités (J.M.O., comptes rendus, regis-
tres des actes administratifs, rapports sur le moral, etc.). 

 
 
2. Archives politico-militaires métropolitaines. 
 
A. III e République (série N). 
 
Les archives militaires métropolitaines de la IIIe République sont 

conservées dans la série N du Service historique. Cette série, la plus 
importante du S.H.A.T., se subdivise en trois grands ensembles : 

- N 1872-1919 ; 
- N 1920-1940 ; 
- N supplément. 
 
Série N 1872-1919. – Pour chacun de ces ensembles, le plan de clas-

sement est similaire : les sous-séries suivent l’ordre hiérarchique des 
organismes. Ainsi, en tête de la série N 1872-1919 se trouvent les ar-
chives du Conseil supérieur de la guerre, créé en 1872 (1 N), et du Con-
seil supérieur de la défense nationale, qui prend le relais à partir de 
1906 (2 N). Les organismes de temps de Guerre comprennent le Comité 
de guerre (3 N) regroupant tous les ministres concernés par la conduite 
de la guerre d’une part, et les organismes interalliés d’autre part (4 N). 
Etc.  

Le Maroc est particulièrement bien représenté dans les sous-séries 5 
N (cabinet du ministre), 6 N (fonds Clemenceau) et 7 N (état-major de 
l’armée). 

Signalons : 
- la collection de télégrammes parvenus au cabinet du ministre sur le 

Maroc, 1912-1918 (5 N 39 à 64, 70, 123, 154-155) ;  
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- les renseignements parvenus au cabinet du ministre (5 N 213-
214) ; 

- les synthèses de renseignements journaliers parvenues à Clemen-
ceau, 1918-1919 (6 N 272 à 279) ; 

- les rapports des attachés militaires en Espagne, 1872-1919 (7 N 
1196 à 1214) ; 

- les archives de la section d’Afrique (7 N 2079 à 2204). 
Se reporter à l’Inventaire sommaire des archives de la Guerre, série 

N 1872-1919 : 
-Tome I, Introduction : organisation de l’Armée française, guide 

des sources, bibliographie, par le colonel Pierre Guinard, Jean-Claude 
Devos et Jean Nicot, conservateurs au S.H.A.T., 1975. 

- Tome II, sous-séries 1 N à 14 N : C.S.G., cabinet du ministre, 
E.M.A., par Jean-Claude Devos, Jean Nicot, Pierre Waksman, Philippe 
Schillinger, conservateurs au S.H.A.T., 1974. 
- Tome III, sous-séries 15 N à 20 N : G.Q.G., missions, armées, par 
Jean Nicot, Philippe Schillinger, Josette Ficat, 1972. 
- Tome IV, sous-séries 21 N à 25 N : corps d’armée, divisions, régi-
ments, par Jean Nicot, 1968. 
- Tome V, sous-série 26 N : répertoire numérique des journaux des 
marches et opérations (1914-1918) en deux volumes, par Jean Nicot, 
1968. 
- Tome VI, index général, par Jean Nicot, 1995.  

 
Série N 1920-1940. – Les archives concernant l’entre-deux-guerres 

sont classées dans la série N 1920-1940. Une séparation a été effectuée 
au sein de chacune des sous-séries de N autour des années 1920-1921, 
pour les organismes continuant de fonctionner après la première guerre 
mondiale. On remarquera dans certains cas la présence de césures dues 
au passage de la période de paix à celle de guerre (exemple du fonds du 
Comité permanent de défense nationale divisé en deux périodes : 1936-
1939 et 1939-1940). 

Le Maroc apparaît fréquemment dans les séries 2 N (conseil supé-
rieur de la défense nationale), 7 N (état-major de l’armée), 8 N (direc-
tions du ministère). 

Signalons notamment : 
- les dossiers du secrétariat général du C.S.D.N. concernant 

l’Afrique du Nord (2 N 65 à 67, 234 à 244) ; 
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- les « minutiers T.O.E. » : correspondance du 1er bureau concernant 
l’Afrique du Nord et les théâtres d’opérations extérieures (7 N 2303 à 
2316) ; 

- les rapports des attachés militaires en Espagne (7 N 2754 à 2767), 
intéressants pour le Maroc espagnol ; 

- les dossiers du 3e bureau de l’E.M.A. sur les plans de défense du 
Maroc (7 N 3908 à 3913) ; 

- les archives de la section d’Afrique de l’E.M.A. (7 N 4086 à 
4198) ; 

- les dossiers de la direction du contrôle sur l’organisation des trou-
pes du Maroc (8 N 219 à 224).; 

 
Se reporter à l’Inventaire des archives de la Guerre, série N, 1920-

1940 : 
- Tome I, Introduction, sous-séries 1N à 6N : C.S.G., C.S.D.N., ca-

binet du ministre, par Jean Nicot, 1975. 
- Tome II, sous-séries 7N à 9N : E.M.A., directions et inspections, 

gouvernement militaire de Paris, par Jean Nicot et Pierre Waksman, 
conservateurs au S.H.A.T., le chef d’escadrons de Menditte et le capi-
taine Bodinier, 1981. 

- Tome III, sous-séries 27N à 33N : G.Q.G., armées, corps 
d’armées, régions militaires, divisions, secteurs fortifiés, par Jean Ni-
cot, 1984. 

- Tome IV, sous-série 34N : Archives et J.M.O. des corps de troupe, 
par Jean Nicot, 1983.  

- Tome V, Index général, par Jean Nicot, 1995. 
 
Série N supplément. – Une partie des fonds d’archives militaire de la 

III e République, capturée par les Allemands à Paris en 1940 et saisie par 
les Soviétiques à Berlin en 1945, a été rendue récemment à la France et 
constitue la série N supplément. 

On retrouve dans cette série un fonds d’une importance capitale 
pour l’histoire du Maroc : les archives de la section d’Afrique et 
d’Orient de l’E.M.A. qui complètent celles conservées dans les sous-
séries 3 H et N (7 N supplément 827 à 1049). 

Se reporter à : 
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- Inventaire des archives de la guerre. Supplément de la série N 
(1872-1940), 4 volumes, par Claire Sibille avec la collaboration de 
François Cuinier, Claude Ponnou et Alain Guéna, Vincennes, 1997. 

 
 
B. Archives de la seconde guerre mondiale (série P). 
 
Les archives produites par les différents organismes militaires fran-

çais pendant la seconde guerre mondiale sont regroupées dans la série P 
du Service historique. Y prennent place aussi bien les documents issus 
de Vichy (1 P à 3 P), que de Londres (4 P), d’Alger et de Paris (5 P à 9 
P). Les archives des grandes unités figurent dans les sous-séries 10 P 
(armées et corps d’armées) et 11 P (divisions et brigades). 

Tour à tour enjeu de pouvoir, réduit de l’indépendance française et 
théâtre d’opérations, l’Afrique du Nord est omniprésente dans les do-
cuments de cette époque. Le rôle joué par les unités marocaines dans 
les campagnes de Tunisie, d’Italie et de France explique aussi l’intérêt 
de cette série pour l’histoire militaire franco-marocaine. 

On signalera particulièrement à l’attention du chercheur les subdivi-
sions suivantes : 

- délégation générale du gouvernement en Afrique du Nord puis 
commandement en chef en Afrique du Nord (1 P 85 à 150) ; 

- secrétariat général permanent en Afrique française (1 P 151 à 
152) ; 

- délégation de la direction des services de l’armistice en Afrique du 
Nord (1 P 153 à 251) ; 

- section d’Afrique de l’état-major général « guerre » puis état-major 
de l’armée (7 P 205 à 207). 

Se reporter à l’nventaire des archives de la guerre, série P (1940-
1946) par Marie-Anne Corvisier-de Villèle, conservateur au Service 
historique de l’armée de Terre : 

- Tome I : Vichy, Londres, Alger, Paris : administrations centrales, mis-
sions de liaison auprès des alliés, régions militaires (sous-séries 1P à 9P). 
Vincennes, 1994. 

- Tome II : Grandes unités : armées, corps d’armées, divisions et 
brigades (sous-séries 10P et 11P). Vincennes, 1996. 

Inventaire des archives de la guerre. Série P (1940-1946), tome III, 
par Marie-Anne Corvisier de Villèle, Vincennes, 1998). 
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- Tomes III et IV : Petites unités (sous-série 12P). Inventaire dacty-
lographié. 

- Tome V : Archives de la Résistance. Inventaire dactylographié. 
 
 
3. Archives techniques et cartographiques. 
 
A. Archives du génie (série V). 
 
Pour la période du Protectorat, il existe un fonds inventorié, non en-

core coté. Ce fonds qui regroupe les archives du commandement et de 
la direction du génie au Maroc devrait trouver sa place dans la sous-
série 4 V, archives des directions de travaux du génie. 

L’unité de ce fonds, qui représente cinquante cartons, tient à la na-
ture même des documents qui concernent essentiellement le domaine 
militaire français au Maroc et sa liquidation au moment de 
l’indépendance. Couvrant la période 1920-1960, un cadre de classe-
ment par place a été adopté. Pour toute recherche, il faudra consulter 
l’instrument de recherche suivant : Inventaire des archives du comman-
dement et de la direction du génie au Maroc, N. Salat, C. Biensan, L. 
Claveau, 1993, S.H.AT., 39 p. (dactylographié). 

 
B. Archives de l’artillerie (série W). 
 
Se reporter à la première partie. 
 
C. Fonds des cartes. 
 
Se reporter à la première partie. 
 
 
4. Entrées extraordinaires (série K). 
 
A. Fonds privés. 
 
Cette appellation, appétissante pour le chercheur, désigne en fait 

tous les documents collectés et non pas versés dans nos archives. Leur 
arrivée est donc le fait d’une action volontaire, voire d’une recherche 
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préalable, afin de découvrir un nouveau gisement d’informations 
échappant au cadre traditionnel des documents officiels. C’est la raison 
pour laquelle ont les a commodément appelés Fonds privés ou Archives 
privées, car ils étaient détenus avant leur don ou dépôt par des particu-
liers. Dès le début du XVIIIe siècle, les responsables des archives mili-
taires se préoccupèrent de rassembler les papiers des grandes figures et 
des hauts dignitaires, en particulier ceux des généraux ayant commandé 
des armées en opérations. Un décret de nivôse an X ordonna la mise 
sous scellés des archives des officiers généraux décédés. Les premiers 
fonds ainsi recouvrés s’insérèrent parmi les documents officiels. Par la 
suite, il parut préférable de conserver à ces ensembles leur individualité 
en les rassemblant dans une série particulière.  

Ces fonds se distinguent tout d’abord par leur nature juridique, puis-
qu’ils n’appartiennent pas au domaine public, même si, dans les faits, 
ces papiers, conservés par les acteurs directs ou par leurs familles, sont 
souvent constitués de nombreuses pièces officielles, car il s’agit sou-
vent de « dossiers de travail », mêlés à des notes, carnets et correspon-
dances privées. Cette nature juridique explique que leur communication 
soit assurée en fonction de conventions bilatérales. Une autre spécificité 
de ces fonds est la grande variété de leur support. Ainsi le SHAT pos-
sède-t-il une importante collection de documents iconographiques 
d’origine privée et depuis peu de temps une collection de documents 
sonores puisqu’une section du Service se consacre à cette mission de 
collecte de témoignages oraux. L’ensemble de ces documents, quel que 
soit leur support d’origine, est d’une utilité considérable pour 
l’historien.  

Dans ce fonds figurent les papiers de nombreux officiers ayant ef-
fectué tout ou partie de leur carrière au Maroc. Certaines de ces archi-
ves sont antérieures au Protectorat, quelques-unes postérieures. On ne 
donne ici qu’un échantillon pris parmi les fonds entrés avant 1996 : 

- papiers Henri de Castries (1 K 71) : lettres du maréchal Lyautey, 
1910-1924 ; 

- papiers Azan (1 K 74) : papiers liés à l’activité du futur général 
Azan à la section d’Afrique de l’EM.A., 1911-1913 ; 

- papiers Hamelin (1 K 99) : officier affecté en Algérie, au Maroc 
puis à la section d’Afrique, 1911-1918 ; 

- archives Modelon ( 1K 114) : journaux de marche d’unités colo-
niales ou marocaines où cet officier a servi ; 
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- papiers Nieger (1 K 117) : général ayant commandé le territoire du 
Tadla puis la région de Meknès, 1925-1931 ; 

- papiers Toutée (1 K 193) : général ayant servi au Maroc, 1019-
1911 ; 

- papiers Lyautey (1 K 195) : lettres adressées au résident général, 
1914-1915 ; 

- fonds Alix (1 K 205) : général ayant commandé le territoire d’Aïn 
Sefra puis les troupes d’occupation des confins marocains, 1908-1913 ; 

- papiers Heusch (1 K 206) : chef d’état-major des troupes 
d’occupation du Maroc, 1923-1926 ; 

- fonds Loizeau (1 K 213) : directeur du service des transports puis 
sous-chef d’état-major des troupes d’occupation, 1919-1928 ; 

- papiers Daugan (1 K 217) ; général ayant effectué l’essentiel de sa 
carrière au Maroc, 1910-1935 ; 

- fonds Gamelin (1 K 224) : commandant supérieur des troupes du 
Maroc, 1930-1931 ; 

- papiers Juin (1 K 238) : chef du cabinet militaire du résident géné-
ral (1922-1933), adjoint au commandant supérieur des troupes (juillet-
novembre 1941), résident général (mai 1947-septembre 1951) ; 

- papiers Dugué Mac Carty (1 K 261) : général ayant servi dans les 
confins algéro-marocains, 1907-1914 et au Maroc, 1932-1935 ; 

- papiers François (1 K 315) : général ayant servi presque toute sa 
carrière au Maroc ; 

- papiers du général Guillaume (1 K 343) : officier de renseignement 
au Maroc puis commandant de Goums (1919-1923), chef d’état-major 
du groupe mobile du Tadla (1928), commandant du cercle d’Azizal 
(1936), chef d’état-major du T.O.A.F.N. (1939), directeur des affaires 
politiques (1941), résident général au Maroc et inspecteur des forces 
terrestres, maritimes et aériennes de l’A.F.N. (1952-1954) ; 

- papiers Spitzer (1 K 366) : officier ayant effectué une partie de sa 
carrière au Maroc (1935-1942) ; 

- fonds du docteur Ninard (1 K 662) : études historiques et ethno-
graphiques sur le Maroc, provenant notamment du docteur Linarès, 
consul général honoraire au Maroc, 1898-1933 ; 

Se reporter à : 
- État des fonds privés (dépôts, donations, successions, achats) conser-
vés au Service historique de l’armée de terre, tome I, par Pierre Waks-
man, Philippe Schillinger, Marie-Anne Corvisier, château de Vincen-
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nes, 1981. Introduction par Pierre Waksman. Fonds 1K 1-274 ; 1KT 1-
184 ; 1K mi 1-37.  

- État des fonds privés... tome II, par Pierre Waksman, Marie-
Hélène Chevaillier, Laëtitia Guggenheim, Service historique, château 
de Vincennes, 1988 : suppléments aux fonds déjà déposés, entrés de-
puis 1981 ; fonds 1K 275-443 ; 1KT 185-449 ; 1K mi 38-64. 

État des fonds privés, t. III, par Claire Sibille, avec la collaboration 
de Laetitia Guggenheim-Meyzen, François Cuinier et Stéphane Simon-
net, Vincennes, 1996 ; fonds 1K 444-690. 

- État sommaire des fonds relatifs à l’Indochine et à l’Algérie con-
servés dans les fonds privés détenus  par le S.H.A.T., mise à jour dacty-
lographiée d’avril 1994. 

- Guide des sources de l’histoire de la Seconde Guerre mondiale, 
Paris, Archives nationales,1995, pp. 267-272 : fonds privés conservés 
au S.H.A.T. 

 
 
B. Photographies. 
 
 
Trois types d’archives peuvent être distingués dans ces fonds : les 

photographies, les cartes postales et les albums. 
Il n’existe pas de plan de classement général. En fait, si bon nombre 

des collections photographiques se regroupent dans la sous-série 2 K Fi 
constituée essentiellement par des dons, un nombre non moins impor-
tant de celles-ci se trouve conservé dans les autres fonds et collections 
du service (archives et bibliothèque). 

On citera ici quelques exemples de que le chercheur est susceptible 
de trouver dans ces différents fonds à propos du Maroc. 

 
A. 2 K fi. 
 
- Fi 6, don de M. Ligouzat : album de 116 cartes postales relatives 

au débarquement français à Casablanca en 1907, J. Gaiser, Alger. 
- Fi 9, don de Melle Delaunay : 101 plaques de verre stéréoscopiques 

en positif, relatives notamment à la résistance de Zainai au Moyen-
Atlas (Kénifra) entre 1919 et 1933. 
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- Fi 107, don de Guy de Maleprade : ensemble de 52 cartes postales 
relatives notamment à la campagne du Maroc 1907-1908. 

- Fi 111, photographies de Félix J. Moulin (1856-1858). Se trouve 
conservée dans ce fonds une photographie positive datée de 1858 repré-
sentant la communauté juive de Tétouan. 

- Fi 148, don Robert Michat : notamment cinq albums de cartes pos-
tales relatives au Maroc entre 1907 et 1939. 

- Fi 151, fonds du Musée Franchet d’Esperey à Alger : notamment 
un carton relatif au 2e régiment de tirailleurs marocains, un relatif au 5e 
régiment de tirailleurs marocains, un relatif au 9e régiment de tirailleurs 
marocains. Il semble que ces archives proviennent des salles d’honneur 
des unités qui furent versées en leur temps au musée Franchet 
d’Esperey à Alger. 

- Fi 61, fonds Belin : le photographe Jacques Belin, après sa carrière 
aux armées, travailla au Maroc. On trouvera dans ce fonds des reporta-
ges sur Mohammed V. 

 
 
B. « Fonds D ». 
 
Le fonds D, dit fonds documentaire, regroupe entre autres plusieurs 

albums : notons la présence dans ce fonds d’un album dactylographié 
coté D 750 : « Les dernières étapes de la pacification au Maroc », 
1937. Cet album est illustré de vues topographiques, de cartes et de 
photographies représentant les soumissions des tribus. 

À noter aussi qu’est regroupé en D 756 un ensemble de photogra-
phies relatives à la guerre du Rif et à la reddition d’Abd el-Krim. 

 
 
C. Les autres séries du service. 
 
De nombreuses archives photographiques se trouvent conservées 

dans les fonds d’archives et de la bibliothèque. 
Dans la sous-série 3 H pour la partie concernant les archives de 

commandement métropolitaines et locales, plus d’une cinquantaine de 
cotes mentionnant la présence de travaux photographiques ont été rele-
vées dans l’inventaire. Ces archives portent essentiellement sur la pé-
riode du début du protectorat et de la pacification. Il en est de même 
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dans les différentes sous-séries de N. Mentionnons aussi l’importance 
des fonds photographiques conservés dans les Fonds privées (sous-série 
1 K).  

Un récolement portant sur les archives photographiques ayant trait 
au Maroc a été effectué dans ces séries par M. Jean Marie Linsolas, 
responsable de la division cabinet des dessins, des estampes et de la 
photographie. 

 
 
C. Archives orales. 
 
La division d’histoire orale du S.H.A.T. enregistre et conserve les 

entretiens effectués auprès des principaux acteurs de l’histoire contem-
poraine. Ces documents, conservés dans la sous-série 3 K, sont soumis 
à des restrictions spéciales de diffusion. 

Parmi les entretiens recueillis par le Service historique, plusieurs 
traitent du débarquement allié au Maroc en 1942. L’après-guerre appa-
raît également, notamment dans le témoignage du général Gérin-Roze 
(3 K 3) qui évoque la politique marocaine du maréchal Juin. 

Se reporter à : 
- Inventaire des archives orales, par Hervé Lemoine, Stéphanne Si-

monnet et Sébastien Laurent, Vincennes, 1998.  
Pour les entretiens effectués depuis cette date, les historiens con-

temporanéistes se mettront directement en rapport avec les responsables 
de la division Histoire orale. 

 
 
5. Dossiers d’officiers (série Y). 
 
Une étude prosopographique des officiers ayant servi aux Maroc 

s’appuiera sur les séries de dossiers de personnel conservées dans la 
série Y du Service historique. 

Cet ensemble au classement complexe est doté de répertoires dacty-
lographiés disponibles dans la salle de communication du S.H.A.T. 

Signalons également les contrôles de troupes des unités coloniales 
conservées dans la même série. 
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6. Bibliothèque. 
 
Les deux bibliothèques du Dépôt de la Guerre et du Service histori-

que doivent être mises à profit par l’historien du Maroc colonial. 
 
A. Bibliothèque du Dépôt de la Guerre. 
 
Pour l’époque du Protectorat, on aura de nouveau recours à la série 

D de la Bibliothèque du Dépôt de la Guerre (Sciences géographiques et 
historiques, I Géographie et voyages, P Berbérie). Cette série fut enri-
chie sous la IIIe et la IVe République de diverses publications émanant 
de la résidence générale au Maroc abordant différents thèmes (œuvres 
sociales, études sociologiques, organisation territoriale). On y retrouve 
aussi nombre de conférences publiées tenues dans le cadre de la forma-
tion des officiers destinés à servir au sein de la direction des affaires 
indigènes. 

Relevons, à titre d’illustration, les publications suivantes : 
- D II p 453 (43). Exposé du fonctionnement des sociétés indigènes 

de prévoyance au Maroc, Résidence générale de la République fran-
çaise au Maroc, Rabat, impr. de la direction des affaires indigènes, 
1929, in-8°. 

- D II p 453 (16). L’organisation militaire du Maroc (cours prépa-
ratoire des affaires indigènes), conférence de Chevalier commandant 
de l’État major supérieur des troupes du Maroc, Casablanca, 1928, Imp. 
Réunies, in-12. 

- D II p 450 (29). L’islam et le Maroc(cours préparatoire des affai-
res indigènes), conférence, Ed. Michaux Ballaire, Rabat, impr. offi-
cielle, 1925, in-8°. 

- D II p 453 (7). Le Wahhabisme (cours préparatoire des affaires 
indigènes), conférence, Ed. Michaux Ballaire, Casablanca, 1928, Imp. 
Réunies, in-12. 

- D II p 450 (7). Conférences sur l’Islam marocain (cours de perfec-
tionnement des affaires indigènes de Rabat ), Ed. Michaux Ballaire, 
chef de la section sociologie des affaires indigènes, Impr. du service de 
renseignement, in-8. 

- D II p 450 (11). L’occupation romaine du Maroc (conférence faite 
le 5 février 1925 au cours des affaires indigènes de Rabat, Colin Jean , 
impr. officielle, 1925. 
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- D II p 450 (3). A.B.T., de la direction du service de sécurité géné-
rale, La sécurité au Maroc (conférence), Impr. du service de rensei-
gnement, 1924. 

- D II p 453 (13 et 15). Les travaux publics au Maroc, conférence 
(cours préparatoire des affaires indigènes), Casablanca, 1928, Imp. 
Réunies, in-12. 

 
 
B. La Bibliothèque du Service. 
 
La bibliothèque du Service historique a été constituée à partir d’un 

noyau qui existait à l’École militaire, mais également à partir des ou-
vrages en double des bibliothèques de garnison et de la collecte systé-
matique des livres de ces bibliothèques antérieurs à 1830. Des ouvrages 
plus récents ont enrichi les fonds suite à la dissolution des bibliothèques 
de garnison, y compris celles de l’ancien empire coloniale. Les thèmes 
abordés, au départ limités aux deux guerres mondiales, ont été étendus 
à l’histoire militaire et coloniale de la France depuis l’époque moderne 
et les achats d’ouvrages continuent dans ce sens. Depuis les années 
1960, la bibliothèque s’attache à constituer un fonds de travaux univer-
sitaires dont le catalogue est mis à jour régulièrement. 

Pour cette bibliothèque le plan de classement thématique a été écarté 
au profit d’un système de cotation numérique. 

Différents instruments de recherche sont mis à la disposition du lec-
teur :  

- fichiers auteurs et matières tenus à jour jusqu’en 1986 et repris sys-
tématiquement depuis janvier 1999 ; 

- fichiers auteurs et matières des ouvrages de la bibliothèque alle-
mande ; 

- liste des ouvrages de bibliothèque catalogués au Service historique 
de 1986 à 1992, classés par auteurs. 2 volumes dactylographiés ; 

- liste des ouvrages de bibliothèque catalogués au Service historique 
de 1986 à 1992, classés par ordre alphabétique des mots-clés. 2 volu-
mes dactylographiés. 

Le fichier mis à la disposition du public est toujours alimenté et 
constitue le noyau central des instruments de recherche offerts par la 
bibliothèque. Peu à peu, les différents fichiers annexes mentionnés ci-
dessus, notamment les listes d’ouvrages entrés entre 1986 et 1992 sont 
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refondus dans un catalogue général et unique qui constituera à terme la 
seule source « vivante » de données. 

Outre les récentes publications portant sur l’histoire du Maroc, et en 
particulier son histoire coloniale, le lecteur trouvera dans cette biblio-
thèque les écrits publiés des principaux acteurs qui ont participé à cette 
histoire, notamment les autorités civiles et militaires françaises présen-
tes au Maroc durant le Protectorat. C’est ainsi que l’on pourra consulter 
les écrits de Lyautey ou de Steeg : 

- Cote 8936. Lyautey (Hubert), Instructions permanentes données 
par le Maréchal Lyautey, commissaire résident général de France, 
commandant en chef, au sujet des constructions militaires au Maroc, 
Rabat, impr. du service géographique du Maroc, 1922, 104 p. 

- Cote 1638. Lyautey (Hubert), Paroles d’action, Madagascar, Sud 
Oranais, Oran, Maroc, 1900-1926, Paris, 1948, 479 p. 

- Cote 85029. Lyautey (Hubert), Vers le Maroc. Lettres du Sud Ora-
nais, 1903-1906, 1937, 350 p. 

- Cote 39625. Lyautey (Hubert), Rapport général sur la situation du 
protectorat du Maroc au 31 juillet 1914, dressé par les services de la 
Résidence générale du Maroc sous la direction du général Lyautey, 
Rabat, résidence générale de la République française au Maroc, 1916, 
496 p. 

- Cote 29996. Steeg (Théodore), La paix française en Afrique du 
Nord, en Algérie et au Maroc, Paris, Alcan, 1926, LX-288 p. 

 
 
 





 

 

 
 
 
 
 
 

III . LES RELATIONS POLITIQUES ET MILITAIRES 

FRANCO-MAROCAINES APRÈS 1945 
 
 
Après la guerre, le nationalisme marocain s’aiguisa et une période 

délicate s’ouvrit. Bientôt, les nationalistes entrèrent au conseil de Gou-
vernement. En août 1953, la France exila Mohammed V et installa à sa 
place le sultan Ben Arafa. Le terrorisme fit son apparition, non sans 
rapport avec les événements d’Algérie. 

En septembre 1955, Mohammed V fut restauré et le 6 novembre 
1955, par la déclaration de la Celle Saint Cloud, l’indépendance du 
Maroc reconnue. L’abrogation du traité de protectorat et 
l’indépendance du Maroc ne mirent pas mis fin pour autant aux liens 
étroits de ce pays avec la France. 

Dans les dernières années du règne de Mohamed V, les deux pays 
s’opposent sur la question algérienne, le Maroc servant de base de repli 
pour une partie de la rébellion. Les archives de la guerre d’Algérie 
constituent de ce fait une gisement considérable pour l’histoire des 
relations franco-marocaines et celles des confins algéro-marocains. 

Ce contentieux n’a pas empêché la France d’apporter son aide à la 
création et à la montée en puissances des forces armées royales 
(F.A.R.), constituées en 1956. Sous le long règne de Hassan II (1961-
1999), malgré d’importantes variations dans la chaleur des relations 
diplomatiques, la France et le Maroc sont demeurés des partenaires 
privilégiés.  

Quand elles seront ouvertes, les archives françaises de cette époque 
apporteront une importante contribution aussi bien à l’étude de la vie 
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politique et économique intérieure du Maroc qu’à l’histoire de son ar-
mée et du long conflit qu’elle a mené au Sahara occidental. 

Après 1945, les séries du S.H.A.T. ne sont plus établies chronologi-
quement mais en rapport avec les grandes subdivisions administratives. 
Cinq séries sont ainsi formées autour de grands ensembles de niveau 
hiérarchique différent : 

- Q : secrétariat général de la défense nationale et organismes rat-
tachés ; 

- R : cabinet du ministre de la Défense et organismes rattachés ; 
- S : état-major des armées et organismes rattachés ; 
- T : état-major de l’armée de terre et organismes rattachés ; 
- U : unités et organismes formant corps de l’armée de terre. 
 
Le délai de communication de ces dossiers de renseignements con-

temporains est de soixante ans après leur date d’émission. Avant ce 
terme, ils ne peuvent être communiqués que sur dérogation accordée 
par le ministre de la Défense. Une réforme législative, actuellement à 
l’étude, devrait à terme abaisser le délai concernant ces archives (cin-
quante ans pour les dossiers analysés dans cette partie).  

 
 
1. Archives d’outre-mer (série H). 
 

 
Les différents fonds rassemblés dans la sous-série 3 H et décrits ci-

dessus se prolongent jusqu’en 1956.  
En outre, la première partie de la sous-série 3 H se clôt par les archi-

ves des divisions d’infanterie stationnées au Maroc entre 1956 et 1958 : 
- 26e D.I. ; 
- 30e D.I. ; 
- 22e D.I. 

On y trouve également les J.M.O. de petites unités stationnées au 
Maroc à cette époque (3 H 1363 à 1399). 

Pour tout ce qui concerne les relations du Maroc et de la France 
pendant la guerre d’Algérie on se reportera aux archives rassemblées 
dans la sous-série 1 H pour la période 1945-1967. L’inventaire en est 
paru en 1994 et l’index en 1999 : Inventaire des archives de l’Algérie, 
Sous-série 1H : 
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- Tome I, introduction ; à paraître. 
- Tome II, 1945-1967 par Jean Nicot et Philippe Schillinger, conser-

vateurs en chef au S.H.A.T., et Caroline Obert, conservateur au 
S.H.A.T., Vincennes, 1994. 

- Inventaire de la sous-série 1 H Algérie, 1945-1967. Index, par Jean 
Nicot et Béatrice Olive, Vincennes, 1999. 
 
 

2. Secrétariat général de la défense nationale et organismes rat-
tachés, 1945-1978 (série Q). 

 
Organisme chargé de la coordination interministérielle des efforts en 

matière de défense nationale, le secrétariat général de la défense natio-
nale – et avant lui les institutions qui l’ont précédé  – détient, en matière 
de renseignement, un rôle de centralisation et d’exploitation. 

C’est la raison pour laquelle figure parmi ses archives une série de 
dossiers relatifs au Maroc. Rassemblée par le centre d’exploitation du 
renseignement (C.E.R.), cette documentation couvre la période 1958-
1980 (9Q5 66 à 86) et constitue le gisement le plus intéressant pour le 
chercheur. La vie du Maroc y est évoquée sous tous les aspects. 

D’autres dossiers sont dispersés à travers la série. On se reportera 
ainsi à la sous-série 6 Q (affaires générales de défense, notamment au 
carton 6 Q 28 (Maroc, 1951-1965). 

Dans les archives du centre de transmissions gouvernemental (sous-
série 3 Q) figure la collection des télégrammes reçus de Rabat entre 
1960 et 1978 (3Q 1018 à 1031), en 1979 (3 Q 1238 et 1239), 1980 (3 Q 
1310) et 1981 (3 Q 1375). Faute d’instruments de recherche adéquats, 
ces registres sont encore inexploitables. 

Se reporter à : 
Inventaire de la série Q. Secrétariat général de la défense nationale 

(1945-1980), par Marie-Anne de Villèle et Thierry Sarmant, le sous-
lieutenant Roucaud, les aspirants Auzel et de Villiers, Béatrice Olive, 
Claude Ponnou et Laure Le Roux, Vincennes, à paraître en 2000. 

 
 
3. État-major des armées, 1945-1980 (série S). 
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La collection des rapports mensuels et annuels expédiés par les atta-
chés militaires prend place dans la sous-série 14 S des archives de 
l’E.M.A.. Les rapports de l’attaché militaire au Maroc entre 1958 et 
1970 y figurent sous les cotes 14 S 228 à 233. Loin de se cantonner aux 
affaires strictement militaires, ces rapports évoquent les questions les 
plus générales : situation intérieure, encadrement administratif des pro-
vinces et préfectures, subversion, économie, coopération avec 
l’étranger, notamment avec la France, importations françaises, colonie 
française au Maroc, relations avec l’Algérie, relations financières et 
commerce extérieur, politique et budget de la défense, forces armées 
royales, ordre de bataille, effectifs, personnalités militaires, fonction-
nement du poste de l’attaché militaire français. 

La collection se clôt par deux dossiers thématiques : l’un sur le Ma-
roc et la rébellion algérienne, 1956-1961 (14 S 232), l’autre sur les 
écoles de l’air au Maroc, 1961-1966 (14 S 233). 

L’inventaire de la série S est actuellement en cours, des inventaires 
provisoires dactylographiés de certaines sous-séries sont disponibles à 
la salle de communication du Service historique. 

 
 
4. Cabinet du ministre de la défense et organismes rattachés (sé-

rie R). 
 
Les archives du cabinet du ministre pour la période 1945-1969 

(sous-série 1 R) sont organisées en dossiers thématiques. Deux de ces 
dossiers concernent le Maroc d’après l’indépendance (1 R 220-2, 3 et 
4). Pour le reste, l’essentiel du gisement d’information se trouve dans la 
partie du fonds qui traite de la décolonisation : 

- soit dans le cadre global de l’Afrique du Nord (*1 R 244 à 248). 
- soit dans le cadre marocain (1 R 249 à  262) : outre des synthèses 

de renseignement générales (1 R 249 à 253), y figurent des dossiers de 
travail relatifs aux troupes du Maroc (*1 R 254 à 258) et aux forces 
armées royales (F.A.R.) marocaines (1 R 259 à 262). 

- soit parmi les dossiers relatifs à l’Algérie, pour ce qui traite de 
l’aide marocaine à la rébellion (1 R 351), de la défense des frontières et 
des barrages frontaliers (1 R 361 à 365). 
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Les archives du secrétaire d’État aux forces armées « terre » con-
tiennent des documents portant sur les mêmes sujets et la même époque 
(2 R 76 à 79). 

Ce fonds est donc particulièrement intéressant pour les années qui 
ont immédiatement précédé la fin du protectorat et pour celles qui l’ont 
immédiatement suivi. 

Les autres sous-séries de R contiennent quelques dossiers concer-
nant le Maroc. L’index des matières de l’inventaire permet de les repé-
rer :  

Inventaire de la série R. Cabinet du ministre de la défense et orga-
nismes rattachés, 1945-1969, 3 volumes, par Jean Nicot, Dominique 
Devaux et Thierry Sarmant, Vincennes, 1996-1997. 

 
 
 
5. État-major de l’armée de Terre (série T). 
 
Comme dans les séries précédentes, des pièces relatives au Maroc 

parsèment les archives de l’état-major de l’armée de Terre et des orga-
nismes rattachés entre 1945 et 1972. On retrouvera ces documents iso-
lés grâce au remarquable index des matières qui forme le tome IV de 
l’inventaire de la série T : 

Inventaire des archives de la série T antérieures à 1973, par Jean 
Nicot, conservateur en chef au S.H.A.T. Vincennes, S.H.A.T., 1994, 4 
volumes, 1 393 pages. 

 
Le seul ensemble cohérent se trouve dans les archives du 2e bureau 

de l’E.M.A.T. (sous-série 10 T) qui renferment une importante collec-
tion de dossiers de renseignements relatifs au Maroc (10 T 569 à 609). 
Une partie de ces dossiers provient de la résidence générale puis de 
l’ambassade de France au Maroc (10 T 569 à 577), une autre du com-
mandement supérieur des troupes françaises au Maroc (10 T 578 à 
587), une troisième du S.D.E.C.E. (10 T 596 à 607) et une dernière de 
l’attaché des forces armées au Maroc (10 T 596 à 609). 

En dehors des bulletins, notes et synthèses de renseignement à ca-
ractère général, ce fonds contient des dossiers spécifiques sur un certain 
nombre de questions : forces américaines au Maroc, troupes françaises 
au Maroc, relations extérieures du Maroc, forces armées royales (no-
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tamment les dossiers de stage des officiers et sous-officiers marocains 
en France). 

 
 
6. Unités et organismes formant corps de l’armée de Terre, 

1946-1964 (série U). 
 
Cette série renferme les archives des unités ayant servi au Maroc 

après la seconde guerre mondiale et notamment leurs journaux des 
marches et opérations. Il est évidemment impossible d’être exhaustif 
dans le cadre restreint de ce guide. Signalons cependant : 

- les archives des régiments de tirailleurs marocains (7 U 537 à 
588) ; 

- les archives des spahis marocains (7 U 982 à 997). 
Un inventaire provisoire de cette série, en huit volumes, est disponi-

ble à la salle de communication du S.H.A.T. 
 
 
7. Entrées extraordinaires. 
 
La plupart des grands acteurs militaires du Maroc d’après-guerre y 

ayant déjà servi auparavant, on se reportera au développement qui est 
consacré aux fonds privés et aux entretiens dans la deuxième partie. 

 
 



 

 

 
 
 
 
 
 

CONCLUSION 
 
 

C’est une impression de foisonnement qui ressort du passage en re-
vue des fonds du S.HA.T. qui intéressent le Maroc et ses relations avec 
la France. Archives militaires au premier chef, mais aussi politiques et 
administratives, les archives de Vincennes constituent une source de 
première importance pour une histoire totale du Maroc au XXe siècle. 

La richesse de ces archives, leur émiettement, la complexité de leur 
organisation exigent de l’historien une enquête préalable sur les institu-
tions centrales et locales qui les ont produites. La connaissance de 
l’organisation militaire française, celle des usages administratifs fran-
çais sont indispensables pour une bonne compréhension de ces sources 
et pour en tirer tout le suc. 

Le chercheur qui se plongera dans les cartons conservés à Vincennes 
devra aussi acquérir quelques réflexes de curiosité et sortir des frontiè-
res du seul Maroc:  

1. S’agissant du Maroc à Vincennes, il faut ne pas omettre de regar-
der du côté de l’Espagne, l’autre colonisateur, d’une part, et de 
l’Algérie, d’autre part, tant les deux voisins sont liés et tant l’Algérie 
est omniprésente dans les sources militaires françaises ; pour toutes les 
époques, il ne faut jamais oublier que bon nombres d’informations sont 
contenues dans des dossiers généraux consacrées à l’« Afrique fran-
çaise du Nord » (A.F.N.).  

2. S’agissant des troupes marocaines ayant servi sous le drapeau 
français, le chercheur pourra faire une ample moisson loin du Maroc 
lui-même, tant ces troupes ont combattu aux quatre coins du monde : 
c’est pourquoi les archives du premier et du second conflit mondial, 
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celles des opérations outre-mer sont toutes susceptibles d’intéresser 
l’historien marocain.  

3. Enfin, comme l’avait souligné le chef d’escadrons Riccioli, Le 
dernier réflexe à acquérir est le réflexe comparatif : la Tunisie sous 
Protectorat, les pays sous Mandat du Levant offrent avec le Maroc toute 
une série de points de convergence et de divergence. Souvent les mê-
mes officiers ont servi dans ces pays et dans l’Empire chérifien. 

Ce n’est qu’au prix de cet effort critique et de ces réflexes de curio-
sité que pourra s’écrire de façon satisfaisante une histoire dépassionnée 
du Maroc contemporain et de ses rapports avec la France coloniale et 
post-coloniale. Par la richesse et la densité de l’information et par la 
diversité des points de vue qui s’y expriment, les archives de Vincennes 
sont une source privilégiée d’une pareille histoire. 

 
 

Thierry SARMANT et Michel ROUCAUD 
avec la collaboration d’Olivier LOUSSOUARN 
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ANNEXE 
 

Autorités militaires et civiles  
françaises au Maroc 

 
 
 
 
Ministres de France résidant à Tanger. 
 
- Beclard, 1863 ; 
- D’Aquin, mars 1864 ; 
- Tissot, avril 1871 ; 
- Le Sourd, octobre 1876 ; 
- De Vernouillet, février 1877 ; 
- Ordega, décembre 1881 ; 
- Feraud, décembre 1884 ; 
- Patenôtre, décembre 1888 ; 
- D’Aubigny, août 1891 ; 
- Baylin de Monbel, avril 1894 ; 
- Revoil, janvier 1900-octobre ; 
- Saint-René-Taillandier, juin 1901 ; 
- Regnault, juin 1906 (jusqu’en 1912). 
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Ambassadeurs. 
 
- Dubois, mars 1956 ; 
- Lalouette, octobre 1956 ; 
- Parodi, septembre 1957 ; 
- Seydoux de Clausonne, septembre 1960 ; 
- De Leusse, juin 1962 ; 
- Gillet, février 1965. 
 
 
Chefs des missions militaires avant 1912. 
 
- capitaine Payerne (novembre 1877-août 1879) 
- capitaine Erckmann (septembre 1879-septeembre 1883) 
- chef de Bataillon Le Vallois (septembre 1883-octobre 1885) 
- commandant de Breuille (octobre 1885-septembre 1889) 
- commandant Cauchemez (décembre 1889-octobre 1892) 
- commandant Schlumberger (janvier 1894-septembre 1897) 
- capitaine Rostaing (septembre 1897-décembre 1898) 
- commandant Burckardt (décembre 1898-novembre 1902) 
- lieutenant-colonel de Royer de Saint julien (janvier 1903-février 
1904) 
- commandant Fariau (mars 1904-1908) 
- commandant Mangin (janvier 1909-mars 1912) 
 
 
Commissaires résidents généraux. 
 
- Hubert Lyautey, avril 1912 ; 
- Gouraud, décembre 1916 ; 
- Hubert Lyautey, mars 1917 ; 
- Théodore Steeg, octobre 1925 ; 
- Lucien Saint, janvier 1929 ; 
- Henri Ponsot, juillet 1933 ; 
- Marcel Peyrouton, mars 1936 ; 
- Henri Noguès, septembre 1936 ; 
- Gabriel Puaux, juin 1943 ; 
- Eirik Labonne, mars 1946 ; 
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- Alphonse Juin, mai 1947 ; 
- Augustin Guillaume, octobre 1951 ; 
- Francis Lacoste, juin 1954 : 
- Gilbert Grandval, juin 1955 ; 
- Pierre Boyer de La Tour du Moulin ; 
- André-Louis Dubois, novembre 1955 ; 
 
 
Généraux commandants supérieurs des troupes. 
 
- général Drude (août 1907-janvier 1908) ; 
- général d’Amade (janvier 1908-février 1909) ; 
- général Moinier (février 1909-août 1912) ; 
- général Franchet d’Esperey (août 1912-novembre 1913) ; 
- général Lyautey, commandant en chef et résident général (novembre 
1913-décembre 1916) ; 
 Adjoint : général Ditte (novembre 1913-août 1914) ; 
- général Gouraud (décembre 1916-mars 1917) ; 
- général puis maréchal Lyautey (mars 1917-juillet 1925) ; 
 Adjoints : général Cottez (février 1919-décembre 1922) ; 
  général Calmel (juillet-décembre 1925) ; 
- général Naulin (juillet-décembre 1925) ; 
- général Boichut (décembre 1925-novembre 1926) 
- général Vidalon (décembre 1926-mai 1931) 
- général Hure (mai 1931-mai 1935) ; 
- général Corap (mai 1935-octobre 1936) ; 
- général Noguès, commandant en chef et résident général (septembre 
1936-septembre 1939) ; 
 Adjoints :général Corap ( octobre novembre 1936) ; 

général Francois (décembre 1936-août 1939) ; 
- général Francois (septembre 1939-août 1940) ; 
- général Vergez (août 1940-septembre 1941) ; 
 Adjoint : général juin (juillet septembre 1941) ; 
- général Lascroux (décembre 1941-août 1943) ; 
- général Desre (septembre 1943-mars 1946) ; 
- général Carpentier (mars 1946-aout 1949) ; 
- général Duval (septembre 1949-août 1955) ; 
- général Bourgund (novembre 1955-juillet 1956) ; 
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- général Cogny (juillet 1956-avril 1958) ; 
- général Agostini (avril-juillet 1958) ; 
- général Ernoul de la Chenelière (juillet 1958-décembre 1960). 
 

Le Maréchal Pétain fut nommé commandant en chef par ordre écrit 
du ministre Painlevé, le 22 août 1925. Un décret du 3 septembre 1925 
dispose que le maréchal Pétain exerce désormais le commandement 
unique au Maroc. Le maréchal Pétain quitta le Maroc à l’arrivée du 
commissaire résident général Steeg en octobre 1925. 
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